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Le Père Peinard en Cour d'Assises 
POUR AVOIR GUEULÉ 'TROP DE VÉRITtS 

LA 
En assises, mérne jour, 7 Gas de St-Denis 

Encore un Procès! 
y anül longtemps, nom <le dieu 

que le l'ère Peinard navail pas dJ 
emme1'ù6 par les marchands d'injus- 
tu-e .. j. .~ . •i..\t 
r:,,, Y à,aitquasimen_t tr~is mois, que 
ces vaches Ià me tout..\ic.nl la parx. 
C'était beaucoup pour hihl, sacré pé 
tant! 
Aussi] je me disais: 1 Les charo 

guards .ctn tribunal sont donc Lous 

l't\'\"1;s ( ... Ou 'rien alors. 1·a sorait-Jl 
qu'Hs üloul e n l leur at'J1'nl ù ne pas 
tr.vua iller 1 ... » 

<.'a ne pouvait pas durcr, nom üc 
dieu I 

lfa11l,1nl plus q11P L1ul1·L' semaine, 
l.t R,:p11hliquc F, a n ça isr, qui esl le 
lorc-he-c-ul 1t110lidit'll etc ll1'i1111<.:lt, 
nhoyaiL a mes talons. 

{' n he.iu merle, quo 1·e Roiuach ! 
Y a des pourüassos qui 1·ùllent dos 
pauvres gosses. Pl los Ioulonl, ü vio 
Ier aux enjuponnes, - lui, l't'st apn's 
los :,ons bougres qu'il en a: il von 
drail les J.oil'I' tous Iouh:o au bloc 
Lt':-s deux métiers SL' valent, nom de 
diou! 

Oulrc ('a, c'esl un copain de Feurv, 
uussl yo11l1·1' 111i'oppo~'tnn,trd ... To·u 
tes les reeo111mandnl1ons pour ètre 
colle an mur. 

" Faut tordre le «ou au l 'ère Pei 
nard, qu'il h.-,·,\il dans so n numéro 
du ': mars. l'as t.osotu de:mngnL'S,: ni 

de ju st es lois pour 1•a ! \ i.L qu'a l'es 
coïüer sans phrases, vu que le Père 
l 'cinaru n'a rien de commun avee la. 
press;: .. n 

(Darne, je fais pac:; tle Iloi-ihu ps' 
.J 'appelle un .chal , un rh a l , cl l lcin.u-h, 
un s .. rlop.) 

El il en a dt;u;ouline «omme ._a, 
duran I deux pi;;si)I ii'l'L's Ile prvm i1'l"l' 
ptt<te - pl l'IIL'S soul d,, ln illc. les pis 
soLJ(,;·es üc la Rt·p11 bli<J u c Fra nça tse ! 

'l'ure) lemen I Il' r,api1'l' Lirnhn:, n ·a 
pas tal'dé ù .rnppli11uc't': pour fain' 
plaisir ,1 HPrn~1.d1 _. les . marchands 
dinjusl.icc en tern1enl lnen d'autres, 
nom dl' dieu ! 

.'.\[ardi soir. un 1'0l:Ol'<ls, pas galbeu: 
pour deux liards, s'est aruouo (lèlll' 
la turuc, el, a tlépose la saloperie que 
je colle vi-dessous, 

C1YCH D'A. "'°'l:,l,P,', DIO: 1 A Sl,l,'\ E 
L'an mil huit 1'<'llt qnatr, -Yi11,.( •,,nlt', lo 

dix-sept lll!ll'~, 



2 LE PERE PEINARD 

A la requête de Monsieur le Procureur 
général près la Cour d'appel de Paris, lequel 
fait :•lcction de domicile en son parquet, sis 
dite ville nu Palais de Justice. 
J'ai, Théodore-Jules Hesnard, huissier au 

dicncior ù la cour d'appel <le Paris, demeu 
rant rnème ville au Palais de Justice, sou= 
signé. 
Donné assignation au sieur Mayence Gus 

tave-Davrd, imprlmeur-Gérant du journal 
cc Le Père Pcinar- 1,,, demeurant à Paris, rue 
Cudot, :li, Oil je me suis transporté en par 
lant ü un employé <ln journal ainsi déclar«. 
Acomµamitre h• lundi z.! Mars l8fll, onze 

heures du matin, dr-vant, la cour d'assises 
de la Seine, séant au Palais d0 Justice à 
Pari", pour y l'tTr jug-,; sui· la prévention 
d'avoir, à Paris, au mois de mars IS!ll. Nant 
imprimeur-gérant du u Père Pelnard », dircc 
ment adrcssé drs provocations aux militaires 
des armées de terre et de mer. dans le but 
de les détourner de leurs dr-voirs militaire= 
et de I'obeissance quil- doivent à leurs chers 
en vendant, tli·bitant. mettant rn vente, ou 
exposant Jans des liou x puhlics, la livraison 
portant la date du duuuuche 1;; au ':l:? mars 
1801, et k n• 10'>, eu publiant ù la û: ~·ag-,·, 
un urticll' ayant pour titro : FAGT-IL m· ,-r:·a 
TEH ? commençnut par ers mots : « Cher 
Peinard, sous cc titre le journal cc L, Iu-volte» 
a i,nbli(• lPs n'•llees... d'un copaiu sous les 
drapcuux.» Et tini-sant par ceux-ci: « C'est 
pourquoi. au lieu ile dire aux camaros, fai 
tes ceci ou cela, faut. tout bonas-crucnt leur 
f,nllrc la situarion ;u11c; le blair, rt qu'il s 
cl,oisbsont" 
EL contenant uotuuimont u11 1•a~sag·P,co111- 

lll<'W:ant pur c0,; mot" ( ,•t q11,• j,• colle en 
entier): 

Je cro i«, quil serait plus chouette 
dul Ier appi-eudrc ù muni ,,1- u 1: fu si 1, cl 
que, à chaque in stau t, Il:" «anar-d-, 
lmlll'.'.,;'<'Oi:-i Cfll'L•gi~ll'ent la mor-t duu 
Gallil'PI, voire mémc dun <Impl« "r1pi:- 
tun , .-,._,:,,!'(],', pal' u11 gas ù p11il qui aurn 
JJI d·,,n; :-e1·,·i1· J'/r/,;,, :-:ull'- lacapotC' Ji lcuo, 
qu au rlclù dr• la J'rontii'•1·,1• 

l lr.in , l't l'i' Pr-inurd, tu vui-, qltc:lle 
cuias-«: il leur r,1·(•1Ld!'ait ù 1u11,- C:L•:,; -;a 
lops, l'! cr•Ja sa11~· aucun b11J:ir, pour li 
j11..;ti<'Ï,·r ! 111• la p11,1d,•11cP. ,,u,•J,1111_. .... 
JH'0cautir111.~ ... et ù la pre1ni(•rf' o,·,,t--.: 
fa\'<Jl'al,le : pan! ... e1wure un j.an '. · .. a 
blanc (·r•tle J'ois ci. - et tout l'-;t di t ! 
,\.11,;,-.i, :-:U[JJ•ri-'<' qu'il :-:r: n-ouv« sn11Ji.- 

1n ·nt 'l'll'llJur::; rniltiu:·,-d ana,.,.JH,,; ::.1HJs 
1,,;., tli':q,i:•;.LUX, pr nduut lt'" /;'1·,u,1tu."'. u1a 
nu-u v r,· ,, rai' P"((lllJll<i. Lu_ :-f'ratl du 
;:(Ui,C:HOL .._ .. _l ne <;", 11 t1·1,11 \ ait pa.-; uur 
L'in•[Uaida11ll' uy an t ;'t 1,r,1·tu· d,· nurr , 
},ë,,-; tripe''- d UJl ;.:,tlOIIIh' .... 

<:a ~trait, comr .. e tu di«, hath aux 
1,r,Îm1ws ! . . .. . 
El je garanth aux 111(111·,; t·o11s<·1·1_1"' 

1111 n ',u\i•au l'\! • ,te r,:ro1111 ·• 1·,·. ;,;,•1,,11. 
r-, J>,t,-;an: â l,i. l•>i-,,:, 11t· "' i1,wlal'C·1· 
'Ill uchos. >I 

Il mi par 

1,:: ~ir 1: ~h1~1·11cr- n·e, ignr>rC, jn 
purl.urt corrunr <Lr,:<~u,;, l:1i ,-;(• 

i\11, mes r,rl its ,·rwliori&, c'est pas 
encore cette Iois-ci, que vous 1n<' 
t),:,·1chei·e1. la gueule ! 

Tas de vaches, ça vous fait renau 
der,. que je dise aux troubades de ca 
narder les galonnés, et pais le po 
pulo. 
Je comprends ça! Vous n'aimez 

pas qu'on touche à l'armée: c'est l'a 
brulissoir qui vous protège. Si vous 
n'aviez pas, derrière vous, des riban 
belles de baïonnettes, prêtes à nous 
trouer la peau, le populo ne serait pas 
long a vous fouLre aux chiottes ! 
Vous voudriez que çai dure i1 per 

pète : Qu'à perpète les pauvres gas 
qu'on encaserne, restent des gour 
dées, bêtes comme des pots. à qui 
avec un peu d'eau-de-vie dans le coco 
on fait aussi bien massacrer des ton 
kinois que des parisiens. 
Eh bien, nous ne voulons pas de 

c;a ! Nom de dieu non, nous n'en von 
Ions pas! Les pioupious c'est nos 
[rangins, c'est nos ûstons, - nous ne 
voulons pas qu'ils deviennent des as 
sassins! 

C'est pourquoi, mille bombes, pour 
ce qui est du « Père Peinard », tant 
que la gueule lui fumera, il braillera· 
aux lrouhades : « Ayez votre putain 
de métier en horreur ! N'écoutez pas 
vos chefs, faites :i us Le le con traire de 
ce qu'ils appellent votre devoir.» 
Et je le gueulerai encore long 

temps, mille bombes! Gar, pour ce 
qui esL de me tordre le cou, vous 
pouvez vous [ouiller. 

D'ailleurs, <:a ue vous avancerait i.t 
rien de m'escolflcr : quand. mème que 
vous réussiriez Lt me [aire le coup du 
Père Franeots. vous n'en seriez 
pas plus tranquilles 1 
Y a des gas d "étl laque doriIàre moi! 

Y en a des lrilouilk'es , nom de 
dieu, cl qui feronl bouzrerneul mieux a mesure que le Lemps <ln grand 
chambard approchera. 

Pour aujourd'hui, lus de> vaches, 
Je vous dis, merde ! .Ie chie sut· Y0- 
1 re «ode, et je me torche <l<' vos 
lois ! 

A vis aux Camaros 
Les 1:r101crl11chc.1, si cous 11011ve~-: f'è/1•,· la 

Saint-Lund], le .2., ioar«, ne ratez: pas de 
poasse; une Lulltult: ,i l'infecte baraque du 
(;(ln/ de l',,ri,1• 
Y uura. 111111 .,,;,1 ace trè« lucr] cl f10119re11,enl 

intéressant» ! 
E,i plu» d11 i:r;j11101 11/uye,11:e, !I aura sept 

qos du Sai11t-Oe11is, - et 1iom de dieu, tu,,.·· 
tmt ét,: invité, 1,a,· lnurc ulus q1ie 7,et:;01!,iolle 

(:a ;e,·u ruin«. mille l,1111tbes I L11 taiâea« 
i..'((fll bii:11 qu'on perde ,Mc rnatiilée. 

Les enjiiponn·és feront la, eoumadiction: 
Qi{ an se le dise! 
Zim ba la boum» '. En avant la, miousique ! 

Eh! mille. bombes, encore un procès 
galbeux sur l'a planche! 
Les jugeurs s'en prennent aussi aux 

copains de Saint-Denis, à cause que le 
jour du tirage au sort, ils se sont dé 
carcassés d'une chouette façon peur 
montre!' aux conscrits que I'Armée est 
une dégoûtation, et la Patrie, une sale 
rengaine in ventée pour la protection 
des richards. , 

C'est lundi, 23 mars, même jour et 
même heure que Mayence, c'est-à 
dire à 11 heures, que passeront aux as 
sises les copains: 

Decamps, Henri. 
Voyez, Arthur. 
Fcrrlère, Nestor. 
Collion, François. 
Bastard, Michel. 
Pernin, Fr-ançois. 
Galau, Chal'les. 

I lé lù I les bons ficus qui pou vcz cc 
jour-là tirer votre flemme, faut pas ra 
ter Je coche, llein ! 
Il est vrai, qu'y a pas de vomitif plus 

efficace qu'une gueule tle juge, mais le 
« Père Peina1·d n ne conseille do venu 
chez les marchands d'injustice qu'aux 
copains qui ont le cœur d'aplomb. Fau 
drait pas que les ïoinmo-, cuceintcs 
savisent de <amener: les cocll!)ns qui 
tiennent Ja halnncr- ont cle tP!les fiole,; 
que r;u pourrait l<'UI' porter mttlhcu1·. 

* 
voutez- vous, les camaros, pig-01• une 

tranche du lo!'c.:Lc•-tul que ce s four 
neaux appellent" actr d'accusation,.-;. 
En voici un bo_ut,_ rien qu'un bout, ca;. 
ln tai-linc Pst s1 dt·~uc•ulus-.;c qLt'<'llc' ::;c 
rait brJUgl'cment dure ù digét·c•r en rn 
liur. 

« Dans la journ,··e du 1() f<'·vrif'r <lP1·11i,•r 
uue 1uanifestati"11 anarclu=to ~\,,,tprolluitl' i~ 
Snint-Ueuis µcurlant le tirag'c au sort. li:llc 
('lait ,·vi,11'11m1ent couccrtoe d'avance, ,,t dé 
j à, pPndant la 11l~it pri'•c,··Llt·n,tP, on avilit Hp 
JJliq11,• sur !rs af'lichus (l,, 1 u<lnunistration 
r.-lutivos au lirngr an s.ut, 1lrs inscription~ 
anal',·1,istrs Pt n1,tai,11n,·,lt ces rnots : .- .\. ha-, 
ln PatrU~- ! "'u A bus l';.n11(•(' ! » « Vive l'a 
uarchi,J ! » 
\'f'rs 't ]11'1trr,; 1_·;.> du soir, Lm certain n11u1- 

brr- cl'unardii~lCë, lrh a/;dti'!». h'1's rc111uunts. 
1,arcoul'olknt les group<?. qu~ "I" trouvatont 
sur la µl~i:n ,k hl 111:.i11·1c rnterpellant les 
conscrits l't p11u"s;:i.ot los eriv : <t Vi vr- l'anar 
clii<' ! 1, pt, -., A b,tc- la Patrie' " l'lusieun, 
d'entre l'UX. portrtiC'nt à leur coiüuro ries 
c,~t".'(•s de papiel' !Jo!·.,t,·,,_ '.le rouge, srn- Ies 
qur-ls Oil lisait: u \ lV<' J llHUl'dtie ! :> et :tll 
dr-ssnus trois zt'.:ros; ils avaient aussi ù lr-ui-s 
Jiontonnii·res, dl's cocardes rouges ou noirr-s. 
1-:,!s iniliviilus p,•n(,tr,•re1Jt bientôt <Lans ln 
caf,: 1111 ;; Zanzibar"' situé sur la place rnome 
et se: mirent aux Jenëtros d'uue salle du 
prorulur r·tage de cet établissement. Là. ils 
conünuèrcnt en gcsti<;ulant et en brandis 
sant leurs coiffo~L'", ù lancer à la foule et 
surtout aux c,,n~cril$, les cris de . ., viv 
l'unarclrio ! >i c·l t< il has 1.L Patrie ! :i, DPs n• 
frains rt'.:\'olutionrniircs ulternuient avec ces 
cris. 
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L'intervention de la police ne tarda pas 
heureusement à mettre fin à cette scène et 
les personnes qui se trouvaient dans la salle 
du premier étage du café du Zanzibar, fu 
rent aussitôt arrêtées. Decamps, tenta toute 
fois de s'échapper en sautant par la f'cnètre, 
saisi par des agents, il tenta alors, mais vai 
nement, de porter la main à sa poche. Fouillé 
irrnuécliatement, il fut trouvé porteur d'un 
revolver chargé de cinq cartouches à balle, 
dont la baguette de sureté avait été retirée. 

Un autre prévenu, le seul, d'ailleurs, des 
prévenus qui fut eonscrir, avait sur lui un 
coup de poing américain ... 

Y a ensuite un tas de fariboles plus 
bassinantes les unes que les autres, et 
qui, quoique pas propres du tout, tien 
nent une place de tous les diables. Les 
pages n'en finissent plus, nom de 
dieu! 

Mais j'arrive illico à la conclusion. 
Les gas en question sont, accusés : 
D'avoir en février 18!11, à Saint-Denis 

(Seine), dans des lieux ou réunions publias, 
proférés des cris ou chants séditieux, no 
tamment les cris de : Vive l'anarchie! A has 
la Patrie ! _à bas l'armée. 
Decamps et Voyez. 
D'avoir en outre, aux mômes époques et 

mùmo s lieux été tro,uYéS portems d'armes 
prohibées. 
Délits connexes prévus par les articles 

2!, et 1,5 de la loi du 2\J juillet 1881... 
Et un tas d'autres articles do loi, que 

<:a me bassine do vous citer. 
Ce torche-cul, est signé, parbleu: Q. 

de Beaurepaire. . . 
Partout où y a des salopises a. com 

mettre, on est sùr, nom de dieu, de ren 
contrer ce chameau ! .. 

"' 
Alt hicn vra i , il s·e-st. rendu ùo quéque 

chose l>ougrcnwnt moucue. le grand 
(2. du Vilain nepai'.'P. 

Quel le pochctcc ' 
. Dis donc, sale cul-cul, 1.:·est y donc 

bien ct-tminel d'êt1·c ,, très agités et Ires 
remuants '?,, 
Dis-moi, ton sale coc·llnn de cupain , 

le Rnburoust, il ù i·11dcmcnl t"•k « agité 
t't remuant. .. " lkin, qu'en penses-tu "? 
Plus loin, tu dèg-oisos e11t.~01·0 c1·u11 

autre crime, qu'ont comml::; les copains 
de Sainl·Dlinis: Us ont « causé » aux 
conscrlt- ! 

Xorn de dieu, ils n'avaic'nt au moins 
pas; br-soin d•' se cacl1er· pour IJ<l\ an!Pi' 
avec <'UX. - c'est pas cornrrw le « pèro 
aux q11arantf' son,;; • c'est· dau-, les 
hoix cl"Ar-c.a,d1on quil entr-ainail les 
pauvres go,;sl's, ses v icti me», pour 
lcur « c.aust'r'. » Et moi. aussi, nom de dieu. puisqu'on 
est sur les causrr-ics: JP , eux lui dire 
quelques mol> à ton rtalJat'l1u,-.L - ,·a 
sera pn1u· la _,,,ma11w pl'Od1ame. 

Il <'"t houg-rcrncnt probalilt' quo .k 
po111·1,li roui 1·e en pa1·al lèlP _do -on H1· 
quitU'Ji1Cll t, _la ("t)l1damnat1,,ll des sept 
cup,un,.; dL) sn111t-llPn1,.;. q aussi ccllo du cam ai'o 7\Inyenl'C . 

LES DÉLÉGUÉS MINEURS 
Les gueules noires de Saint-Etienne 

font paraître un canard toutes les se 
maines. 

Dès que le Réveil des mine111·s m'arri ve, 
je ne rate jamais do foutre mon blair â 
la troisième et quatrième page. 
Il y a là des tartines intitulées l'Œii 

vre .des cWégués: c'est le compte rendu 
de cc qu'ont reluqué les délégués dans 
leurs ballades à la mine. 
Nom de dieu, a chaque coup je me 

fous"en colère. 
Ça me fout en rage de voir des gas 

comme les gueules noires, se laisser 
embobiner par les grosses légumes, 
et couper dans cette grande couillon 
nade des délégués. 
Ah, les richards sont plus marioles 

que vous, mille pétards, ils savent bien 
que c:a ne leur portera pas préjudice. 

Voyons, ruminez un br-in ! Les croyez 
vous assez andouilles pour vous four 
nie des hàtons pour se faire cr·osser? 

Non, non! Y a rien de fait! 
Un de ces quatre matins vous vous 

trouverez échaudés et d'une bougre cle. 
facon ! 

Qui vous dit, que quand il arrivera 
un écraüouillagc, ou bien une explo 
sion de grisou, les grosses légumes do 
la Compagnie ne feutrant pas le tort 
surie dos des délégués: " C'est de leur 
faute, pour-quoi qu'ils n'ont pas ins 
pecté! ... ,, 
Los délégués auront beau lrralller 

comme des baleines, jurer qu'Ils ont 
vu le danger, et l'ont noté, on voudra 
pas les cron-c. On aura beau foutre les 
rapportx sous le pif dc-. marchauds 
diniusüce . comme tout ,:a c'est crapule 
cl compagnie, les salops fc'1·mr1·ont les 
quinquets, et diront : , Y a rien dé 
cr: t. .. ' 

Les roulés, 1:a sera \"OUs ! 
• . .. 

Ma.i s, j'en reviens aux hal lade-, do-s 
délégl1L1:-;. \'om de dieu, c:a en vaut la 
J1C'Îl1('. 
llC'luqu<'z cc que je pige dan= un des 

dcruier-s numéros : 
Circonscription de la. Loire, Puits de la 

Loire. - An niveau de guuche un petit 
plan dont J,, hni~ag·,, C'"t mauvuis. A lu cime 
d,, ,.,, plan, niveau de gaucho, un d,nntier 
1111 les piqueurs TH' p,·nv,•11t tenir du feu. tant 
il, ü. du mauvui- ail'. 
i.e niveau ,J,, droit<, qui sert <1,, chemin 

,l'n•'rng,' ost 1'11 muuvnis otut, L<' chemin 
,l'ai'rnµ'L' qui mon IL' ,1,,,- 1\r,sr,•nt,,,s l1<' h, 'I'rul 
nus- e est en mau vais étnt ausvi ... 

Dans une autre contrée, ll)s l'ùillblai~ sont 
u.a l faits. Au fond du grand plan, recette du 
fond, le hoisajrc est mauvais. 
Puits Rambaud. - .\u fond <l<· la "",ilrrie 

rccctto de leuchuinag.' an 11iYCaL1 li,! g-~rnch•.•, 
un iru merrso chauticr ,m remonte san- rem 
hlni«, Pt huisugu aborniuuhle .. 
Lors d,, ma ,l<'rni,,n· visitc, j'ai trony('• l<' 

clu-rnin lfa,•rilKC' dan- un si piN1·r <'lat. que 
j,, n'ai pns voulu 111'y ,,ng,q;"r anj,,unfhu.i 
jusqu'au bout, j'attends qu'on le fusse ré 
par,·l'. .. 

Tu attends, mon pauvre délégué! Ça 
prouve que tu n'es pas pressé, nom de 
dieu. . 

voyous, mille bombes, tout ce que tu 
as raconté, les mineurs le savent : ils 
ont le· nez creux, nom de dieu 1 
Tu ne fais ·donc que coller sur dupa 

pier, ce que les pauvres bougres sa 
vent, - et le plus souvent rudement 
mieux que loi, - vu qu'ils connaissent, 
rubis sur l'ongle, tous les coins et tou 
tes los horreurs de la mine. 
Ah, si tu pouvais prendre les grosses 

légumes par le cou, et leur serrer la 
vis, jusqu'à ce qu'ils aient fait les ré 
parafions, ... peut-être (tu vois que je 
dis, peut ètre) qu'on pourrait discutailler 
sur l'utilité des délégués. 

Mais, mon pauvre gas. t'es pas assez 
cos tau pour ca ! 
Si tu fais trop le grincheux, que tu 

rouspètes, la Compagnie t'enverra au 
bain. 

Vois-tu, tu ferais bien mieux, de te 
torcher le cul de ton mandat de délë- 

. gué. Puis, tu frais en peinard. trouver 
les copains et lu leur duais : « Tant 
quo les mines seront enu-c les gr-iffes 
des rlchai-ds, elles seront mal tenues; 
si nous voulons qu'on puisse y turbiner 
à ses aises, sans craindre davaros, " 
a qu'un moyen: envoyer' dinguer les 
charognes qui empochent les l,r'.!rn-.fices 
et foutre le grappin sur la mine. , 

* 
* * 

Tristes. ces nom de dieu de rapports 
de délégués mineur-s l 

C'est la même antienne du premier 
jusqu'au dcrnici-. J'en pa:::se,.le:,; cama 
ros et de hougrctnnnt raides. 
Pour finit", que j(• colle le rapport du 

clékgLW dP ln cu-con-cripüon <le Ro 
chcssadoule, dans le Gai·d. 

li visuai; la section Saint-Ilippolvte . 
« Ju rriv» ù la courl.o Sai.rt-Emilo, eu 

haut. le boisage et l<'~ g-aleric',; sont i1 peu 
près passnulos mais jt• remarque u1, truinagr 
en has. Sur une gr,tnLle longuoui-, ib sont tri·,; 
ctroits. J,, constate qu'à peine un ouvrior 
peut passer sans rien sur lui. Donc C<'UX 11ui 
sont oblig;(•s ct·r pusser contmucllemont, 
sont sujets à "e faire serrer pat· cc mauvai-, 
engin dont on !SC' sert pour descendre If' 
charbon qu'on extrait. 

Mon devoir est d<> le faire remarquer sur 
le registre des rapports ; une réparation C'~t 
très nécessaire. 
L'exploitant. ml' répond. ~n l"L·g:i.nl. qu: 

nui, que 10 pa~sn~·r, est très se1·1·f1• mai« il 
nu- fait rcmarquor qn'il fo1',1 !,·~ repunutons 
quand il les Iuudra . .r,, dis que ,·,1 n'est pas 
la pciuo que lo Ll••l,'g·u,· uunour ait le L11•oit 
de foi1·,, rC'mnrqn,'r lr-- fai1 s qu'il <:011,ig-nL• 
.laus ,,..,~ tournées r1\;lcmentail'es1 si on 1w 
les 111·,,n<l pa,-, en cousid.uution. 
Eh oui, pauvre délëgué. l\'Xploitani 

St' t'ont do toi ! · 
1,:11··c,-.t pns fini, nom de dieu. il s'en 

foutra encore, et houg1·ement. 
(lurl malheur tout ù0 même, que 1,,._ 

gil"- des mines qui sont <les zignc'-' ù 
poil ::-l' lais;.;ent<'mha1·houill<'t" .ivr-c unr: 
gnolet"le parelllo ù ~·elle-. d1's dd<°'gu,·:, ! 

Mais, toutro, 1:a p1·ewh·:.l ,t,,uc tou 
. iour« \e.., fumiste1·ie,- él<•1;toralc':- ·? 
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Le populo commence à avoir soupé 
des boufïe-galerta de l'Aquarium. 

C'est bien la peine I pour se laisser 
rouler pat· la grande couillonade clos 
délégués mineurs. 
Nom de dieu, c'est' ce qu'on peut ap 

peler : changer son cheval borgne, 
pour un aveugle. 

CHOUETTE GRÈVE 

Los grèves à la fian , ça ne conduit à 
rien de bon. 
Faut-ètre pochetées, pour essayer, 

miséreux comme nous sommes, do 
faire capituler les patrons. 

Y a pas de danger, qu'on arrive ja 
mais, par les manigances pacifiques, 
à leur imposer nos ccnditions. 
Il-. nous tiennent, nom de dieu, et 

tant que nous ne les paumerons pas 
aux endroits sensibles, ils nous tien 
dront. 

Si, dés fois, apt·ès une grève qui dure 
des semaines el des semaines, le pa 
tron à l'ait· de Iaire des concessions, 
c'est c1e la frime. En réalité, c'c,;l tou 
[oms lui k vainqueur-. 

'.':nm de dir-u, c'est comme si on vou 
lait partir en ;;11 ure contre les fu,-ih 
Lcbcl . avec une lionne trlquo, - vrai, 
C'<'Sl kif-Id f '. 
Foutre>, <''r,;t <;e qu'ont compii-, des 

ga,, <l0 lAlsaco ; aussi ils ont pa-, tourné 
uutour du pot. 

A Lit'•p\'J',!, y a une dizaine de jours. 
l<'s ouvrl-r-s de la filature, au nombra 
de J~,IJ, se' sont foutus en grèvo. 

<1111nai-.., on zi;.rne,, mariolc-, ils se 
sont pa" «ontrnus do se· tour-nr-r lr-s 
po1.11·0s, en lcvant Ie nez en l'a ir, JJ()Uf' 
rr-luquct- si Ir·-. c,1ilk:-: allaient veuir: 
r·'lties da11:' IPLil' gueul~·. 
xon. non! lb ;.;,Jnt tombés sur le 

ca,-aq11in duu coutrc-rnaltrc, Pt lui ont 
fr1,iL<• le cuiruune sacrée fa,;on. 

I-:nsuit<', mis nn appétit 1,ai· c<> potiot 
O.:IJIJlllJt'lW.('lfl('llt, il;-: ont Plll)lüi:.;116 le 
<li1·1·<·lr 11 •• 

't'urnl lr-rncnt. cri ,-;;1 quu l ité d0. gra11<l 
explottcur, 11_ rrn-ritait mieux •111·urw 
dég-r•lér>, aussi, s:w,,; :-;\;pater, ils l'ont 
foutu dans la I i vière , 

:,;; l'auirnal c;'r.•st pas noyé, c·1. st pas 
de 1 .. u,· faut,,, nom dl:' dieu ! 
Lrs 1·<1u-.sin,; ont raplic1w·· l1ùugre 

rnc>11•. m.u ft JJl'fJjJO:-. De sorte ifue l<' di- 
1·,•,;Lr·ïr :i llll ,-;,, n'tÎl'l'I" de la i-ivlère ; 
ruais il avait un t1·l trac, qu'I llico, il 
o-;t al! ... sr, r,,ut,·c· au pieu, et y f'st e11- 
<;nrc· 

·-:;1H·, ,:uan<l r,d ,eau .1.111·a l'l:pri.s ses 
ser.s, il se S<J;1vic n.tra de sa haign adc : 
<;a aura au moin-, ,-oni ;·, lui rafraichir 
les id<·e•,. . .. 
Ali, mill1.: dieux. f?i un Jl ·u do droite 

N de gauche, les hons bougres sui- 

vaient l'exemple des gas de Lièpvre, 
ça prendrait une tournure plus gal 
beuse. 

Y a pas à barguigner, nom d'une 
pipe ! C'est pas en foirant dans ses 
culottes, ou bien en mendigottant 
comme des andouilles, qu'on déoroche 
du bien-ètre. 

Non, non! faut du nerf, mi.lie bom 
bardes. 
Le plus rupin est de foutre carrément 

les pieds dans Je plat, et son poing sur 
le nez des patrons. 

ll!nit.lèn1e lett,·e 

Un type. qu'est payé /4-,000 balles pal' 
an, pour· Fout: o pas gtaud chose, et 
dont la chemise, quand il en change, 
pue davantage la rncrdo que la sueur, 
c'est le professeur d'agriculture de no 
tre cléparlPmcnt. 

Comme les chiens bien dressés, cet 
aristo i-opon.t, quand on I'appel!o. au 
nom d<' de l'Ecluse, - et nom de dieu. 
il se pousse joluneut <lu col quand il 
ouvre son (:.cluse, et dégoise so n boni 
ment. au g-rand épatl'mcnt des cum plu 
chrud-s qu i l'<'·coutent. 

Ors campl11,:liar<l,-; ... lis sont pas 
épais, nom d'un toutro, à J'e11t0ncl1·0 
p1·ét:IJCI': le couillon parle clair comme 
du jus de d1iq110, <'l l;fl. veut pas ren 
l1·l'I' dans notre caleJia..;se. 

Quand il a rudiric dans le patelin, y 
avait tout ju-to six pé•l(•s et un tou.lu : 
lu -ac ù cluubon , Ir uialtrr- cl'(, .. oln, 
:: eantonnicrs. ·! facteurs. ruos-sieu Cap 
dr-porc et la comtesse Mistenllùte. 

Pt'•,.;aïr·e ! C0s houjn-e s-Ià sont si fi;i1·ls 
quil-s connaissent la différence du n 
chou :'t une rave. 
\lai,; m il lr dic·ux! fi ,-·rn fout Ir: mou 

lin ù puroto, pourvu que la broche 
tourne ('[ quo l<' pico!o soit nature dans 
les «am huses ou il Louûc. 
Attention lf's copains, «coutez son 

dégobage : u Ont ils tort do St~ plain 
dre, qu'il fait, ers sacrés paysans. rie 
dire que lrs affaires •:a no va pas. Sont 
il::: moules, de ne pas compreudrc que 
lC' guu\·1•mc1<1P11t les aime du plus pro 
fond ile SIJII CO·UJ'. 

<( Ils 1·tddg-nunt dr paver de lourds 
irnptits ! ;\Jais, nom de <lieu, un brille 
que pal' la d,'•pensc ! 

· « Foulez la charrue au rancard, c'est 
. vieux jeu ... 1,: labour <1 la vapeui-, ~ a 
quo r;a ... les 1:ngrais chf miques , <·a 
fel'a pousser les ré:;oltes en veux-tu en 
voilù ... 

« Mais foutre, faut pas s'cmbourhor 
dans la routine ... La routine, la sainte 
rouüne, non faut plus ! " 

Vous savez, les amlnches, c'est pas 
textuel le serrnon : je suis pas foutu de 
Jaspiner comme l'autre, qui ne làche 

pas un « fou ire» ni un « nom de di eu:", 
quand même, j'en ai exprimé le suc. 
Et le type achève, par cette phrase, 

en faisant de I'œil à la Mlstenftùte.: 
" Henri quatre, un bon zigue de roi. 

voulait que le pétrousqu!n le plus pau 
vre foutit chaque dimanche la poule au 
pot; la République, encore meilleure 
garce, veut qu'il fasse tourner la bro 
che tous les jours. » 
Barca charogne ! ferme La boite, t'as 

assez vendu. Tu crois donc les types 
de la cambrousse, aussi bêtes que mal 
habillés, pour te fendre de gourderies 
de ce calibre ... Merci, mon vieux, on 
sort d'en prendre. 

On gardait les vaches, quand ton 
paternel t'envoyait au collége avec 
l'aigent quïl chipait aux nôtres. Mais, 
nom de dieu, c'est pas besoin d'être 
bàchel ier pour savoir ce qu'on a à faire. 

Pardine, on sait aussi bien que toi, 
que les machines, ça remuerait mieux 
la terre ; que los engrais chimiques 
\a vaut plus que les fumiers de ferme; 
que la terre peut reprendre sa vigueur; 
que la peste peut s'en foutre le camp; 
CLUe les climats et les saisons peuvent 
;.;e changor-. 

Seulement, nom de dieu, faut pas 
foutre la d1a1Tu0 avant les bœufs. Au 
joui· daujou rdhu i, les riches qui seul 
ont la bonne terre, s'en routent comme 
d'attraper la 111110 avec les dents! Il 
veulent des jardins anglais, des char 
mi llox, des ga1·0nnes, pour venir gal 
vauder l'été avec leurs poufiasses, ou 
des parcs pour la chasse: il,.; ue se tara 
bustent guère, du hlé r[ui rait le pain. 
nu reste, touü-c les mécaniques en 

trc lcui-, puttos, L;n couperait les br-a 
au pauvre mourl«. 

Q1ia11d aux petits, la flccl lo leu1lman 
CJUP; on sou ullc pas s::ins picaillons . 
si l'avais vu la ~ulLu1·c, autl'~ pai-t qué 
dans de,; ho11qu111~, Lu saurat-, que d os 
pauvres couillons, pour avo lr- coupé 
dans tes bateaux se sont iJ~·tassernent 
foutus s111· la paille. 
Le piu-, prc,-,s(', coquin de dieu! C'est 

qnc• Ir•,- hr>1i,.; hougres qui sèment, la 
Lourent ot InOISS{l!llJOllt, - lllOi.-;son 
ncnt 01din pour· lP111· corupto. ll faut un. 
nutrc '.J:J, pour r-cprcnch-o aux richards 
cc quil-, 011L cllapard,··. 

Ca1· fin11n', si la ll·1·1·li sC' <·ouv1·e chu 
quo a111H.:.o de l>c•llc,- récottos, <;'c..;t grù ce aux l1_1rlJi_ns ù<; Jl?S pnt1>1·nels, ~qui 
1 u1J1 d1·tnc11,•,,. Sl'Cill' Je,, m aru is fait 
le,- routes c·L f'aluiqu« lrs villages.' 

. ::\'olt'(' tu1·hin y ('c-l pour· un coup aussl 
vict d:11.c• ! C Pst nous qui la1Jou1·ons, 
s0111u11...,:, HlITlon,-. f'aucl1on;.:, - mais 
liélus. IHJllJ· le roi dr P1·us:-:1'. 

Lc-, rii-lte,.; 11·011t jamais iien I'outu ; 
ils <:roqu1·11t I(',.; mnrrons qu'on est a:-: 
svz :..;-r;urdiflu1;.: pour leur ti1·c1· du ïeu. 
Ail, tnn nr-rrc de dieu, ](:,;Jacques dil 

., a cc•111. a11s routaiou] de la riche ])e 
sug11c, quand ils accrud1aipnt les sci 
g11t·111':-; aux Lra nches des chè nr-s. et 
que ln !''Hl rouge clm ntait gaiement sut' 
la papcra:-:,:;p l't sur les c;hilLPaux. 

C'est k if-k i f qu'on doit t'air·e aux ri 
chards, uctuel-, ; une lionne corde, ça 
vaut autant que les 1,nuillonades du 
]>l'Ofl'SSCU,. dugticu ! Lu l'('. . 

Et surtout, nom de dieu, quo la Com 
mune reprenne leu r,,; terres, et que tous 
les travaillent en chœur. 

Quand au gouvernement, on a ba 
soin de lui, comme de la fièvre. 

Une fois les pay..,;an;::; maitres de la 
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terredans la Commune: ne payant ni 
impôts, ni foutre, ni rien, échangeant 
leurs produits avec les bricoles de la 
ville: les machines et les autres four. 
bis seront de saison. Chacun sera ins 
tructionné, on connaitra la vraie cul 
ture et on la pratiquera.-. 

Mais, il ny a pas à dire, nom de 
dieu'l Faut commencer par le commen 
cement. 

Ça t'emmerde de l'Ecluse, mais c'est 
comme ça! 

LE Pi::RE BAR&ASSOU. 

? 
A QUl LES CIGARES? 

. La réponse a rapliqué, uprn de dieu, 
Je,colle_la babillarde que les copains 
m envoient: 

Le Br-assus, 
~ « 'I'rente réponses pour cent cigares! 
Et chre que chaque qua.lificaüf en méri 
terait au moins 25. Ce ne serait rien de 
les passer en contrebande, au nez des 
douaniers, mais, c'est l'achat et la réex 
P1·.dition qui coutent gros, et Jean-Louis 
na pas encore dégoU& Je truc de raire 
ce service-là gratis. 

Ce que nous avons rigolé au Risoud , 
du respect pr·ocligué à la justice! 

Chez nous, en Suisse, il suffit que le 
plus épais des rustres, soit revêtu cl 'uue 
tivréc gouvememenlale quelconque - 
ne fut-ce qu'une plume au derrière, - 
pour que les I1abi!ànts.Ie saluent en 
s'inclinant et rn lui offrant chopine; 
c'est la faute it J'édu:::ation, qui a faussé 
la notion naturelle du droit. 
En France il suffit cl'évoque1· lo;-; 

juges, - ccs'seuls c1·iminel"'. - pour 
que les poings se sen·ent contre ces 
Juchas, qui vc1·se1li tout le sang d0s 
p~tuvr·e:-;, pour servit· l'insatluhlc rupa 
cito des rt.ihes. 

Un copain, qui a passé par ici, nous 
a raconté qu'il a ou une rois le malheur 
de tombai· dans cette handc de loups 
CCL'vic1·:-:. ùont le moins vonll"l' i-cudrait 
dt>s paint-. ù rnppélit d1• la plr-u vr». 11 
le,; a vus aiglli:'i('I" ll'LII'"' l'l"O('" sur IPs 
bancs UU JWélOit"t'; il i<'s; :1. VUS ta.on në s 
par la cupiditl', le u·1me, l"1'" Juges 
cloués sur leur ra11tr111l r,'ll1il<J111n•,-; de 
crànos huma.iru+; rt il a c,111:-:1alt• qui l-. 
sont vi-atrnont rait-; à l'im;\i:;t' do lï11iq1w 
société q11ïJ,..; "'cn·rnt. 
Et en c[Tl'I, qul'l co-ur dl'llil 11·a pas 

sai12:11é sou" lr111·,.; doigt"' 1·1·nt.:lllJ..;? 
]~t ('11 \ 1"dll'1·llhS,Ult 111>11,-; '-'0111\Tl('S 

arrl véx :\ couclurc que p,•1·"'1>11110 n'a le 
droit do juge;' son seml>lahlt'; qu,• veux. 
qui ronL e~ rn.-ücr, ;-;o l'L'JHlcnt rorn pl i 
ces do la , iulcnve dès mujoritvs , _ 
quïb [<:: l'onl à h'_lll"S J"i-:qtü'S et pcrils, 
- et qu un JOUI" v ioru lru ou tl'l"l"li>IC' .i llS 
üce sera Iuitc d<'s honuuos atteints do 
la n1onorru11,ic do jug\•1· los autres. .. :~ * 
:'\ous-mèmrs nous sornm\s. embar 

rassés pour r1mJre une décision dans 
ce concours. 
Le 11• 1 't, lui, nous a fichu une tartine 

que Jean-Louis trouve galJ)ettf,e. La 

magistrature, « une vorniture, ·" - les 
juges,« des dégueulés». 

Vrai, le crachat vous en vient invo 
lontairement à la bouche. 

Séance tenante on lui a adjugë « cin 
quante cigares». 
L'horloger Pi guet, trouvait l'analogie 

entre un jugeur et une pieuvre parfaite. 
L'un et 1 'autre se jettent sur la chair hu 
maine meurtrie qu'ils déchirent a vide 
ment. 
Lo Neufchatelois - qui avait proposé 

un compatriote, - un Constans canto 
nal, gobe l'appellation ,, maquereau», 
toute naturelle à ces souteneurs de la 
loi. 
Pour en finir, nous envoyons cin 

quante autres cigares au Père Peinard, 
qui se débrouillera avec les compa 
gnons, en les tumant à leur santé. 
Et Sut' cer,, on souhaite à tous de se 

préserver du grossier contact des gens 
du gouvernement et de leur mufle in 
fect.» 

* *,. 
Voila qui est entendu, nom de dieu, 

c'est le n' Hqui a gagné. Au fistou do 
se grouiller- et do donner vivement son 
adresse, vu qu'il trimarde je ue sais 
trop clans quel patelin. 
Pour ce qui est des autres, les cama 

ros, faut vou-s consoler. Si vous étiez 
tous à Paris, je vous dirais passez à la 
turne, vous prendrez un cigare et nous 
licherons une chopote; mais voilà, 
ceux: qui sont à lautrc houtde la France 
ne pouvont pas s'appuyer une telle bal 
lade. 

Or donc, qu'ils se consolent, dans 
l'espoir de cogner dur, un do ces quatre 
matins sut' les tronches des jugeurs. 

Le Père Peinard en Province 
BLAGUES DE JEAN-FOUTRES 

Nouzon. - L'assurance coutre Ir-; 
accidents <lu travail, est encore une 
sacrée <.:ouillonaù,' invr-ntco pa1· il's 
jo.m-touu-es de la haute pour nou- fi 
che dcdaus. 
A p1·0uYo, nom dl' dieu ! 
Y a un peu plu» de deux. mois, en 

comincnvant ::sa semaine, un OL1\Tie1· 
s·L,,;l !"ait ~0u1w1· la.iambe ù une cisaille 
Il dait assu1·ù, r-ommo tous les cuma- 
ro..;. • 
xutvant los condiüons do I'as-urnnce. 

il tui rcvr-nuu.: 
Prrmu, une dvmi-iouruéo pendant 

six muis. 
Dcux ièuio. une pension. 
Il y a ù. pou p1'L's un mois, on est 

venu lui offrir 0111/,l' cent vingt balles. 
pour solde> d<' tout rumpto 
Turcllcmcnt, ne voulant pas ,c;c Iai,- 

scr rouler conuuo dans dt~ la ïartne, 
l'ouvrier a 1·erust,. 
Quand il a ell' V<JLII" palper ,-a quin 

zaine échue, on I a e11\·,i.,·c, 11ail1·1'. lui 
disant qu'on ne lui devait neu, et on u 
refusé de lui rnut1'(' un centime. 
Aujourd'hui le flll\ï'ù bougre rst. ré 

duit à la mendicité- 

Et faut pas croire que ses anciens pa 
trons, soient de.s petits bourgeois de 
pacotille: les salops sont riches à douze 
millions! .,"1--,-.,, 
Douze millions de foi-tune ! Faut en 

avoir volé et assassiné du pauvre 
monde, pour avoir <;a dans ses chaus 
seues l 

QUELS BEAUX CHAMEAUX 
Cransac. - De toutes les mines de 

France, surement, c'est celle de Campa 
gnac la plus Infecte. 
Les trucs d'exploitations y sont tout 

pleins mouches : en plus du'grisou y a 
les éboulements à craindre. 

EL les rossards do patrons ne font 
rien pour améüor-ci la mi.ne, foutre 
non! 
Les pauvres bougres peuvent hien 

crever au fond, ils s'en battent le coquil 
lard : la chair ù turbin, c'est pas ce 
qui manque. 

Quant au régime qu'endurent les ou 
vricrs, il est infect, nom de dieu. 
Ainsi, au fond de la mine, il n'ont pas 

qu'à craindre les dangers. mais aussi les 
a va1·os des chers. - 
-Ils doivent turhiuei-dix heures con 

sécutivcs, sans lever le nez: malheur 
au gas qui se rhahillerutt deux minutes 
avaut l'heure. - Quarante sous d'a 
mende! S'i.l la trouvo mauvaise, on le 
fout ;·1 la portr-. 
Autre chose, les mineurs ont une 

demi-heure pour avaler lem· pauvre 
frichti; mais comme ils ne savent pas 
l'heure ils ont toujours le uac de lâcher 
le turbin trop tôt, crainte de l'amenda. 
De sorte que, souvent nom de dieu, 

il leur arrtvo de rnctu·e les bouchées 
doubles, car s'ils ratent l'heure, le mai 
tre mineur ne les rate pas! 

« Tant pis po.u- vous, que dit le salop, 
vous boufferez une autre Ioi-. ,, 
Ah, lrs cochou-; l··c'-'t effrayant cc 

qu'ils c11 fuuteui des amendes et des 
mises ;\ plod. 
\. a mcmo pas hrs,li11 de faire des 

mncninr-, épast1·uuillnutrs : une prise 
de tabac. rcni!léc ,.:m le chauüor, 1:a 
, au! t1·nis jours tk mise :"t pied. 

l Ici n , les ca111a1·0-:, <"'c,-t-\ vache? Al1 
ils 1·a111·(,:ü pas volé, les 0

L:nd10ns, le 
jour où 011 les _-,Jri llcra J"e1·111C' ! 

PAS CONTENTS LES COGNES 
Boult-en-Suippe. - Ah, routro non, 

los paudores do lù-has sont pas con 
ll'nh ! 
Doux cnpai11,-, qui Ralltl'di ont fait 

une hath conrt"•r1'llcl' ù Hl'i111t-. ont p1·n 
tit0 de !"llc1:a:-:l', pour alk-r avec quel 
qucs c.nuaros 1la11..; cl' p,•ti,it ,,,~tel in, où 
, a une lh)pp ._, clc• ,·llnttc'llc·s z1g1W$. 
· l .un d'c•11 x. ,,, enlie nu tnrubour sur 
le' vcnuv. ,'i , an l uu pl.m , il annonee 
la !"111H1ill11. 

1.,, mnirc p1·c11d _la mouche du coup. 
ll,ll"l' d,11·,·. 11 ,·a pistunnoi- le potron de 
1;1 :-:allc•, pour q110 la réunion n'ait µ,1s 
Iiou : " C'est dl'S anarcho-, , deiu .. mdez 
leur le papier qui les autoriso à t"ait\J 
une rèunion ... » 

Comme e·esl lui qui délivr« les auto 
risatious , le cochon 1wnsait en étre 
quitte en refusant <l'en donnr-r. 

\"a te rau-o routre ! Quand le gar<le 
champèü-e rappüquo, on l'euvoir ù. 
l'ours : " Dos pc1·111is':'i011:-:, ! ... \"oyono.::, 
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Je cul-cul, tu ne nous a pas regar 
dés? ... » 
Ah! mais, le maire avait pas perdu 

son temps; il avait envoyé chercher les 
gendarmes, qui perchent à trois kilo 
mètres; les pandores ont un tantinet 
aJJongé le compas, aussi foutre, ça 
schelingotait ferme, quand ils sont ar 
ri vés : tous les gas du pays s'en bou 
chaient le nez. 
Turellement. y a eu du chabanais, 

comme y en a toujours, quand la 
rousse fout son pif quèque part. 
Ai nsi , ils ont voulu empêcher un co 

pain de gueuler le Père Peinard, en disant 
que c'est pas un canard autorisé. 
Et les zigues de rcbiffor: « Vous nous 

faites chier' Sïl n'est pas autorisé, 
nous lautortson s l.l. , 

Ensuite, est-cc qu'il leur prend pas 
fan taisie de foutre le grappin sui· un 
carnaro. Ah, darne, c;a a chauffé, on 
s'est torchonné un hrin , un gendarme 
a recu un YCl'l'C sur la tromhine. et ils 
ont dù iotàcher k copain. 
Voyant quil ny avait pas mèche dr 

raire la réunion dans le caboulot, tous 
en chcr-ur. on :-;e dirige vers le haut du 
patelin, et !à, en pletri ait', on se fout à 
jaspiner'. 
Le populo r-aplique vi vemeut, et (:a a 

été rupins-Lof. . 
Los g"'11da11nes rcvienucnt, nom de 

dieu! Les couinons étaient retourné« 
chez eux, r-ncrcher un code. 

'l'as cl<' pochetées ! Les andouilles ~r 
sont fo11tu,; a dégoiser· un tas de g-nole 
ries sur la li"·;.:alit,.:., auxq ucl lc- , turclle 
men t. It-;;.; 11011 . .., l>ougrr•-; ont pa-, rait at 
tenuou. 

Lo p lu- rig-'Ji1JrJci1<', c'p.;;t quo d('puis 
cc jc,111· le'-' 1,and01·cs <ont hougroment 
à ('l',ll!. 

J:,;dnmE·, il-s naimr-nt pas à être le-s 
diudons ! 

COLLECTION DE GOURDES 
Villers Semeuse. - EIIC' Pst IJ1111g1·e- 

111c•1il 1·id1.' l,1 hJ!lr,ction municipale de 
ce f•• 1i1 pakli11 df:':- .\nlcnnc~,.:. 

L" ,·un,.:,•il s'e,-;t 11111,ntc\ le hol,c'·dt()n. 
fJi..,il>tr·n 1k Iuu:e le r·rnn<·u1·. il a voulu 
,:n"IJ"''I' p"u1· le mor111111Pnt de.-: 11·11L1ha- 
1li, nw,·t:,; n ~l·dan 011 1870 : , C'l',-;t 1·:1 
Olli l'l'illl 'l'il l,wn, q11'il ,;'(_,~1 dit. :--i nous 
:--r,111n1r·c-; 1•11 U·l<· d<' ii,.:[e! ... " 

!.< "" .i lu pr: ti,;;det11r1H•;.:C"11 ii:11·a11uP,-,, 
1,ui'la-"·•·1· Le; ;..:1·1J:' sou- d,-c; type·:-< naU...; 
c t ,·onliar 1•. 

J·.l 111, 1 .. 1. la ;..,J.I• Jtr> nu pri,-; rn al rupli- 
<l 11( ·f!. 

T,1.-.; dr LJ'/JiaL(·,-d \'011,-; r1•1·ie1. J,, ,11~rc- 
rnr-u t H11('11X d<' J>i!IH'I' aux ,i\a11t;qui 
c1 ,,;u 1·r•n t Il':- u•nt III il I e dt ic>ri<'-.; de· 1 'ox i s- 
lf':·.,.-1· 

,115 011at, on :-<' fout J,ien dC' 1;a '. 
.lu par.c u110 d,, 11H·S µ-1·0::.;sP:-; d,·nt..:. 

11,H' s1 1111 pnuvre lrill1arrleur vr-nait 
t1,'•11r ,d ,. d1.x 1•,rnd,.; ;111x c·ipaux pour 
c 1·,t1: 1· 1,L w·wl1<1irc, 1J11 !11i fo11trait du 
l'll'f>l'lll l '''° f1::Se'('S. 
. I· t 1·a nr- fl'l'ilit pu-- un pli, uo111 de• 

dl''U ! 

DANS LE SCJAU ! 

Rovfn. ·-· !.<·: 1,auv1·1<; linu~TC'!:' du 
J1:l['r,<· 1 ·a ,., vi ·r11H·11t rl'ù'.i·c, r,J;Jiµ-i'•:-; dP 
(' 1 ('lllt'h' .~1111~ 1 vou: fait r·;>pilukr lt'lll" 

,,xpll)11,•11r. _ 
1,s (hivn1, nvo.r li, l'age nu vr-ntrn, 

11'Hl1 LJ(' dit'II ! 

Dire qu'ils ont dépensé tant d'efforts; 
que tant de copains ont serré la boucle 
de plus d'un cran, - et tout ça pour 
arriver à unfiasco, c'est triste! 
Mais, mille tonnerres, quand on ru 

mine, on comprend qu'il n'y avait pas 
mèche qu'il en fùt autrement. 
Tant qu'on discutailler-a avec les 

singes, y aura rien de fait, nom de 
dieu! 
ion veut faire d<.> la riche ouvrage, 

faut.cogner. 

BABILLARDE BELGE, 

Mon vieux Peinard, 
Que je le conte la drolici1onnerie qui 

vient de se passer à Liège. 
Figure-toi, que le grand u-ibun 

brux ellois, Paul Janson, était venu il 
y a quelques semaines, donner· une 
conférence à Horstall sut· le suffrage 
universel et la co llecti vité. 
Ah, nom de dieu, ils nous rasent hou 

gr-omcut les poliüqueurs, avec Jour mu 
selage univer-sel ! Hélas, y ::,. des tas 
d.ou vriers qui airneut c;a. 

Patait quo la conférence du grrand 
Janson n'avait pas rasé tout le mo ude. 
A preuve, c'est que deux citoyens Dem 
hon pour les dames, et Beck Oscar, 
imagf nèrent une nouvelle conrér-cncc 
[Jour· lui répliquer. 
Ail, rouüe, les sociales la trouvèrent 

mauvaise ! C'était de l'aplomb de vou 
loir donner unr Ieron au grand chef', 
au g-!'rancl d<"fenseui· du '.\I uselage uni 
ver sol a la Chauibrc des endormis. JI,, 
n<' pouvaient pas cligé1·01·, qu'on ose 
cou trcrlirn un hormue , dont 10 laient usL 
si g-rantl, et tellement int,:•gTc qu'il a 
,·011lu donne!' un mois do :-;a paye pour 
los cr ove de faim. 
I.rs pauvres bougres :;ul10nl '" Jan 

<ou : its 110 voient pas qu'il fait la cha 
rit<'· a\1 c 11,.t1·t· 11,•JJ,• g-alrtll', rt q11r c;a 
Ili' lui !'S[ jl/l.-. cJ(11· d'è[rU gé11(•J'('llX j il 
JH·11t sans J,,)llm·1· clr•s rogaton'-, se 
1wi\'('I' duu ic1•Ji" dr touche. 

~lai-; Jp,.; ,.:,,c·.ial/Js de· Lii.·ge co111- 
pronnrnt :--i Jl('JJ <:n, qu'f l-s ont dtr•rc.:IH1 
d1ic,m(· il lklJlblon; Ir typr, <1:111;-; un 
coup dt\ c;r,l(,1·,•, fi d<JIIIJi'• sa déllli,-,-;iOII 
de· se<:r(··tai1·e d1· la soeit'-l(, dt· la h~ lt!- 
1·a1i1,11 li<'·µc1Ji,.:<'. Cr-ux dHri-suul, 011t 
fait une n;uni1J11 JH'iv(·<· il ln mùrnr 
lu-un- q111• la l'ana u-,e r·, ,nf<·ri•ni:c. avec 
amcnr!« à la r·I<'· JJ/JUI' ,·r:ux qui 11<' :-e 
nlil'nt pa,c; ]'l',·"-m1ts. 
c·0q r·iwilo, c1•;-; <:l1arnr,iiir,l'i1·,-;? 
La 1·c'·1mirm a 1:11 llcu , '11wiquc <Jl; 

n,•ck et Ct•l,·,;ti11 o nt dl·l,il<· 1(•111·.-,; l.oni- 
1111:nts. 
Apl'es eux, Il' ,·rn11p:1gn1111 :\I,,inc·a11 a 

pl'is la J1a1·oi'· ct a d(•1no11J1·,• cpu: Ir: sa· 
(:ré Ja11--"n n·f',-,t quun rumi.sl(' et u11 1·,~ 
nt'•g:1 t; il fout dan,, h: 1uë111<' sar: le,.; soci a· 
los qui ,·0111rne lui r,nt :-C'n{· la mnu, ù ce 
cul-r-ul df\ Po-pol , '(11'11n appr·llr•" le roi", 
et aussi «eux qui font .Ies mrunour-s 
aux <hï':'lucs ~-1 aux l,ou1·gnois, pour 
d1•1;rr>('l1t·1· le .M11,;t·lage: uuivursc l. 

.\lai,.: tout d'un <·ûup,, ·1:1. le patron do 
la ~aile (lui lui ooupo la r·liiqun, r-n l.rait 
Ja11t qu'il li~' veut lui,-,,.:1.•r ultuqucr la 
pe1·:;,mnc· <111 1•oi «liez lui. . 

JI (:n tient pcut-ètrc pour 1·cu,, 011· 

la visite du roi, ainsi que c'est arrivé à 
Trillier. 

Seulement, nom de dieu la réponse 
varierait un brin; Tr'i llier répondait à 
Po-pol qui lui demandait : , Vous 
avez servi? 
- Oui, sire, j'ai servi les maçons. 
Lo proprio de la salle, lui, pourrait 

répondre: ,, Oui, slre, j'ai servi les co 
chons comme vous, en défendant aux 
anarchos de vous débiner ... » 

Un Peinant 

COMMUNICATIONS 

Paris. - Tous les dimanches, à 2 heures 
cle l'après micli, réunion du Cercle lnterna 
tionàl, salle Horel, 13, rue Aurnaire. 
- Groupe du XX•, réunion tous !es 

samedis, à 8 heures 1/2, 92, boulevard Mé 
nilmont ant. 
Tous les dimauches , au même local, soirée 

familiale : conférence par un compagnon du 
groupe. 
- D(•sormais, les réunions de la Biblio 

thèque socialiste du XIX•, auront lieu tous 
les sameclis au lieu du vendredi. 
- To us les samedis à 9 heures. réunion 

du groupe au môme local; tous les révolu 
tionnaircs, sans distinction d'école, sont in 
vités à venir discuter. 
-'- Mardi 2t mars, à :J heures du soii-, 1·6u 

nion publique do la Ligue pour la suppres 
sion. dos lnn-oaux de placement, à la Bourse 
du travuil, 35, rue J.-J. Rousxeau. 

Oidrc du jour : P,·otcstation conti-c la. 
Cummi;.;sinn supérieurc du travail. 
- Groupe anarchiste des Y• et XII!•. Tous 

Il''< compagnons du <,roupe sont sp<'•cialo- 
111,'nl con,·oqu(• pou!' 1C' samedi ~-1 rnan-s , ~i 
U h ourcs du snil'. 

Ordre du jour : Crcaüon d'une feuille 
anurchistc. 
- G ruupe lihrc corporatif des ouvriers 

eordounir-rs. J, rue des Petit,-.-Carreaux, 
lunrli ~:: ma n-, r6uninn à 1 heure et demie. 
- Crg-,,1nce. 
Saint-Denis. - H.,·L11tinn r11 l'honnour du 

2 J• u uui vr-rsai rc du l8 :\l:irs 1871, RamNli 
21 nuu:<, il. 1l hr-u re s, sul lr- Ht'.·lary, 2li, rue> du 
l'ol'1. 
()rd1·1• du jon1· : Le 18 :\Jan, an point d,• 

vue nnnrch ist e. 
En t r.vc. q11a11·n sou--, d.mnant droit ù 1111 

Iril lot rie t,u111Jola. 
Clichy. - ( ;r,.IJ}'<' la Je1111css,: n nti-pat rio 

tique, 1·,·lll1i ,11 San1edi ;l:j iuar«, sallf' La 
nicll e. rur- t ru l.nis , ù I'! heures cl dvrnio du 
, nir. 
Ton~ l.-s j1·1111(•q g'\'ll~ 1·t h's rl'Yolntion 

nair>s H111( iu vités . 
Levallois-Perret. - - A11niY<'l'":iirr cln 

Hl ;\!ars. , ,111w1li :? 1 111ar,.:. it 8 1,cnr,•s <'! ,lr 
<l1·1ni,·, salin ;\li·Zl't't'II<', rue l,l'UYOI, ~li, 
{{ra111l,, i-nir .,. t.uniliulr-. 
Lt·s ,-,.111png·1101,~ tin X \'li' et cL\s11ii•1·,:,,; 

sn11! in vités . 
Le Chambon A1111Î\'t'1·~rd1·r du 11 \Jar,", 

soirèc Iami liulc l'111•1. UayoH, pla,·,, l,1·,rnettl'. 
lf'I d imuuclu- ii tuars. it -l heures du ~llir. 

Cnusl'ri<'>' et tombola. Tous les lccJ•'lll'" 
de la J,,-v,.11,i d du Pï-ro i'l·iHar,l sont iu 
vit-.s 
Amiens. - T.,• groupe ,, Lu ,ICLHH'f'H' Li 

hr-rtaireu , s,• réuun-a tons k,; sa.mC'di,;, à hnit. 
lu 111·,,,,, 1 drmi,.' •ln ,.:oi1·, Hll'" du Cc11t-de 
l'iq11c·L 1'1·i,·l'•.· aux ,·o:01,;1gw,ll" cl'L'!n' 
t}xact:--. 
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Rouen.- Les anarchistes habitant la ville 
invitent lès lecteurs du « Père Peinard n et 
de Ia «Révolte» à se réunir le dimanche 22 
mars, à 3 heures 112, grande salle de la Bras 
serie Nationale, 33, rue de la République. 
Entrée par la rue Saint-Romain. 
Avignon. - Tous les lecteurs· du <l Père · 

Peinard n et de la <l Révolte » sont prévenus 
que le compagnon Vigne ne pouvant plus 
faire le service, ils trouveront désormais 
le journal au kiosque du Portail Matheron; 
au kiosque Clavel, rue de la République; 
chez Benêt, libraire, rue des Marchands. 
Nimes - Les lecteurs du Père Peinard et 

de la Révolte, sont engagés à se procurer 
leurs journaux, au kiosque du Palais, ou au 
local du groupe, 21, bis, rue des Cyprès. - 
Les journaux ne se portent plus :i. domicile. 
Roanne. - Les anarchistes de Roanne 

organisent pour le 21 mars courant, une 
grande soirée familiale, en l'honneur du 20• 
anniversaire du 18 mars 1871. Torn; les ré 
volutionnaires sans distinction d'école. sont 
invités. _ 

A partir du 16 mars les camarades pour 
ront se procurer des cartes chez le· compa 
gnon J. Démure, 32, rue de Clermont, et cl-ici 
tous les anarchistes militants de Roanne. 
Les cartes indiqueront le lieu de ln réu 
nion. 

OHOH6 Dt; JOt;R 
1' Histoire de la Commune par un compa 

gnon. 
2• Chants et poésies révol utionuaircs. 
3° Tombola atlcctée à uuo œuvro socia 

liste. 
Roanne. - Le groupe fa f cunesse a ntipa 

t riot ique, tout nouvellement formé à Roanne 
invitant tous les jeunes gens à venir se join 
dre ù eux pour étudier, et pour protester 
contre l'impôt du sang. 
Pour les adhésions s'adresser au copain 

Claude James, impasse tlPs Moulins. 
Tcr1•enoi~·.!l· - Les grnnpe,- anarchistes 

de Tc-rrenoire rt de Saint-Chamond. invitent 
tous les cumru-ados à assister û. leur soirée 
familiale, qu'ils ont fixée an :2:2 mars it :1 heu 
ros cl,, l'aprûs-iuidi, au local du grnupe de 
Torrcnoh-o. 

OHDHE OU JOCll 
1 ° Causr-rie. 
::1° Poèslcs , Chants, etc. 

PetiCc r,o,.tc. - '.\!. Lépine - O. Chruu 
horiguu.l - B. Bauvuis - S. Calai, - (;. 
Havre ·- ,·. Frcsscnevillc - R. :\larseillP - 
E. Nurbonue - Y. Hom:111~ - n. ll•'lT<l - 
"'.\!. ;\antes - 0 Firruinv - l'. Di-ni s - 
F. Li(•µ;p - 13. Toulon - Ï>. Troves - i\L 
Arurr-rs - B. Epernav - H. c,,g;H\l' - T. 
:.\lé~i,·l'('S - H. Toni'.~ - 1.: Londres - L. 
Ccttc >- .M. Hordeuus , pur Hi•\·,,ltP 1e,;11 f).'a 
lette merci. 

Hons hou~res, 
li!;lc:r. tous IC!oi Dimanchrs 

''LE PÈRE PEINARD 
Il est en vente à Paris, chez tous les li 

braires et dans tous les kiosques. ---- Vente en g1·0, pour Paris : 
1\1. Booanu,a, 1 t, rue du Croissant. -- - . - . - ·--- -- - 

-i-::cPerc Prinardcst rn vente dans 
Ies bibliothèques des chemins de [er, à toutes 
les gares. 

Pour se procurer les Prtijugés et r Anar• 
chi«, de Francois Guy, il suffit d'envoyer un 
franc C'Jl t1m11rC's-po1'te au compagnon B. 
Jouy. 2, rue d'Alsace, ù. Carcassonne (Aude). 

DEPOSITAIRES DU PÈRE PEINARD 

Saint-Denis, - Mira, 11, Grande Rue St 
Marcel, Dépot Central 
Marseille, Marius Gauchon, kiosque du 

·cours Belzunce, ainsi que toutes publications 
anarchistes et socialistes. - Jimier, kiosque. 
à droite place d'Aix, et dans tous les kiosques 
et marchands de journaux. 
Cognac, Mme Desports, rue Saint-Martin. - 
A. Bourdin, rue Chateaubriand. 

Angoulême, Bonnet, kiosque du champ de 
foire. 

Dunkerque, A. Veuve, 19, rue du Magasin à 
poudre. 

Montceau-les-Mines, Desalle, rue Centrale. 
Toulon, Marius Magand, rue de la Républi 
que, 87 bis. - 1\1.line Burie. place Louis 
Blanc, en face la douane.- Mme Carrère, 
cours Lafayette et place Hubac., - Au 
Pont du Loe, place de l'Eglise et dans tous 
les kiosques. 

Hénin-Liétard, Désoubries, rue des Vaches. 
Cler mond-Ferrand, Mme Meunier, kiosque 
de Jaude. · 

Amiens, au débit de tabac de la rue de Beau 
vais, en face St-Charles. 

Avignon, Nouveau Bazar, place du Portail 
Matheron. - Vigne, 2, rue dus Infirmiers. 

Fontenay-le-Comte, Esprond. 
Brest, Dans tous les kiosques de la ville. 
Nantes, Rougetet, 24, chaussée de la Made- 
leine. 
Lyon. - Passage de l'Arg·ue et rue Cen 

trale: aux kicsques de la halle des Cordeliers; 
marchand de journaux, rue de la Bourse, 
angle de la rue Gentil; kiosque du pont 
Lafcuilléc. coté Vaise; rue Romarin n. 1,. 
La Louvière, - Nicolas, ü3, rue Hamoir 

Maroqué. 
Nîmes; aux kio squas du Palais, du Grand 
Templ ', et au tabac, 2Gl chemin d'Uzès. 

Bordeaux, Mme Maury. 4, place Intérieuro 
d'Aquitaine. - Palange, 1, rue Saint 
Sernin. - Cours d'Alhi-at, au kiosque, en 
face la mairie. 

Or/tians, G~1érin_, 13, rue Royale. 
;ig,.,,, Blouin, k1u'HJUe du centre Il' 3. 
A11gers. dans tous les kiosques et tabacs. 
RPims_, l\J~m• Baudet-Lenglet, espl. Cérès. ]i- 
braire, 1 ~, l'lll' Burbutr», kiosque ,1n théatre 

Ef-er nay, - Crie dans h1:-. ruc« ; sinon le re- 
cl.uuer nu vendeur ,lu u Petit Parisien >. 

La Machine, Claude Bardot. 
Fo ur cha mb.iul t , Eustucho Paicher. 
Denain, Leprètre, pince du Cornmorco . 
Armentières. l\lalfoy, rue d'Ypres. 
Lille, Huyard, rue des Arts. 
Vaise, Mnw Viucent, :27. quai de Juvr. 
Tarare. Nuttin. · 
Thi; v, Clrahas, rue ùe l'Eg·lis!'. 
Bl.znv. Dumiliou. ' 
Le Muns, Bcury, ü, rue du Tuncl. 
Fresscneoille, \'i,LCO(J. 
Flixecourt, \\\,sse Ducliaussov. 
Ar est, Balztt;,,,tte. ' 
Limoges, Guèuurd. rue ;'i!cnYP-Lle-l'al'is. 
Tours, G. H,··tif. :l8, l,oule\·anl Tl1i0rs. 
Grenoble, PL'let, rue Trù~-Cloîf.re. 
Ro<1nJ1c, Bertrancho, rue de Clermont. 
Saùrt-Ch.unond, Vincent. 
Guise, ïvl me i\ll\1 eau. 
SaJ,111, Buicry , ron.l ile Givonne, li. 
Revin, lladt·é Mauguière. 
.MJ;J'rcs, 'I'hoiuussiu, 2Li, ruo Colotto, 
Mirepot», Charles Brillant. 
Pamiers, Marcelin Rouaix. 
Narbonne, Firmin. 
Berre; Rostainjr. 
Troyes, Pannetier, 9, rue Colbert, 
Alais, Codou, rn, rue Suhaterie. 
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Il reste quelques premières séries complètes 
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En vente aux bureaux du PimE PEINARD 
L'Anarchic et la Révolution, par Jacques 
Houx .. , . . . . . . . U,15 

Les Préjugés et I'Anarchio, par François 
Guy . . . . . . . . . 1 11 

Le Pi·oc,'s des Auurchistes de Vionno. do- 
vant ln Cour d'assises de l'Isère.. > 50 

C.HàNSONS AVEC MUSIQUE 
Le Père Peinard au Populo. 
Y a rien de changé. 
La mort d'un bravo. 
Les grands principes, je m'asseois 
Faut plus d'zouverncmcnt. 
Lo Chant des Peinards. 
L'Internationale. 
Le droit à l'existence. 

dessus! 

DEUX RONDS CHAQUE. 

LIBRAIRIE INTE!lNATIO:-lALE ACH. LEROY 
37, rue Gracieuse, Paris, 

Extrait du Catalogue : 
L'Ere nouvelle, par Louise Mièhcl. 0.50 
La Confession d'un Conf'cssour, par 

Gustave Ebthner. . . . 3. 50 
La Liberté dt> l'Amoùr, par A. Leroy. 0.50 

La Rëuol te, organe communiste-anarchiste 
hebdomadaire. avec supplément iittéraire, le 
numéro 10 cent. Administratior, : 140, rue 
Moufte rard, Paris. 

Pour paraitre en brochures mr-nsuclles, à 
partir de février ou murs, les Œuu. es com 
plètes de Michel Baèounine, 
S'adresser au compuunon Ricard, '>3, rue 

Tarentaise, Sniut-Etienue (Loire). 

a,la,dies de la, Vessie 
Gravello, Calculs, Pierre, CysUtc et Prostatite., 

Catarrhe,lncontinence,Rétcnt.ion,Rbumatiam-. 
Néphl'itea et cenqcee néphrètlques,JI ,~rfe; P•rl• 

PtLULESaenzo1qussROCHER 
fl.51: bcht,P~· 1,+d' lt.Pm&11d1 112 r. Turenne, hr11at"' 

Pour 10 nmdre un comi,te uaet dtJ ,on mal, lrN 1r• 
nttMtlon 1, Brochure Uluatrdo ,u, /eJ MalM''H .. la 
VK&M,ct.n..w,. Vo1• uri!w.rN,,n.,.,u ,.c:••• J1,nal!td~ 

RE NOUVELLE 
I.OUIU "iatCHEL. 
~ de •• DoQtriJJ• Soolale. 

O•--r .:-=:.:: ... r:=.a1;..:~::~u 
h,.t- ... tlt&l't11•m-p1•11)14tlaU•ralrl1S,t11J1Jt,, 
37, Ao• Ot-acteuae, PARIS. Cot'lfoo11, prncs,. ' '•/ \,.,.,~--=· 

! \\'t\\.\.MlE D' Ar,M TE iles 
4I O ET D'INDUSTRIES T 

f SQES·MÉCANIQlTES.plusd~:;Qmod.~, 1 ~--1-i f 'l'OliBS d1 tau, Syst,mu v,,..,_ ·~ 
41 DESSINS et Fourn,.. ~u Découpoge 

00Uls ·,1 ln1u urtu. 3 OIP\.OMn O'lCH'\fUIII 
t.Tlllll'·.UBDII, 110 '"" ,11111,, l,U1ru. 

Ff'IANCO CONTII• 65 C•NTIIHI 
'l'IEI\SOT,16, r. du #;rao///11r, P•ris...l•, 

.Ve8 ,11111.er• 
de Gui.>·üwn•l 
Gu~rlson ,, .. -11,-,,.,1rodi.~frdr1 Plal11 wAr1q111uu111l1•1 
toute uewee, Blo11u.ro.,11rCUurn. E11uelurea,Cru•aue~ 
A.bo6a, Pan:1rla,dt•.t.ovu.01wu,T hU,IP,l)IA.T- FI. l'l!'t H 2'25. 

'frnnco ,n 1~u· 1'90et 2;110.11Ar.QUE8T, Pbarm•oleo.~ 
FLDr-lS-de--L'ORNE - t.,r1,1.-r lr ,.,,., d, AIANQPJ.::t.r 

~ .:! .., <-r;o•;n pour oauee de dl111. de ~'1 
E., ~ .! dans une gr. ville du Midi, on lmponaal 
i:fg î i COMMERCE DE BOIS & CHARBOIS 
~.,] 4 Fondé depuis 50 ans. A.If. ~,ooo lt. Bà. 
;; "'! ~ 20,000fr. Pr , n.•-n-. 8'aa.poor-. 
~ ~:: à l'Adminla. de l'lfallo 1orwt~. - 11:a,.. 
.., ,!!. grot.dujourn&l putt. t mole. Nf. paru. -- 

L'lmpri111eur-G.iraut: Gusta,,, \1 \ YE:'\l~K 

lmprimerie ~1,ëônte <111 r,·,,., P,•111; rd, 
:li, rue Cadol, l'aru,. 
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C'est pas ù turbiner qu'il a gagné sa graisse, 
Mossicu le baron de Krack 

Pauvre peinard ! Plus il uimc, moins il bouffe, - 
dame, faut qu'il gave ;>.Iossieu le baron. 

f'info la i-igola<lcJ' Mossieu le baron est en 
p111·éo l uoufïc ton 01· et tes Iiillets , 
cnd,rm, t',.n chloras pas ,1pah ! 

Le veinard, il briufl'c ù ,-a faim mainte 
nant! :\lais att:,;,-;i il a cnvové diuguer les 
richards! 


